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SAUMUR,

B u l l e t i n p o l i t i q u e.

l'Agence Havas publia la dépêche suivante
relatant une note du Journal officiel russe ,
dont on remarquera le ton conaminatoire à
l'égartl de la Turquie :

Saint-Pétersbourg, 29 octobre. *

On lit dans le Journal officiel de l'empire
fisse : . ;

« Les événements importants qui se dé-roulent
dans la péninsule des Balkans n'ont

pas trouvé la Uussie isolée, mais alliée à
deux autres Etats qui sont prêts à sauve-garder

la paix européenne sans arrière-
pensées politiques ni préoccupations égoïs-tes.

A toutes^-les puissances qui désirent
sincèrement le maintien de la paix, l'entrée
de celle alliance est ouverte.
» Toutefois la Russie n'a point sacrifié à

cette alliance les sympathies qu'elle a tou-jours
vouées aux chrétiens slaves. Les sa-crifices
que la nation russe s'est imposés

dans l'intérêt des populations slaves oppri-mées
par la Turquie sont si grands que la

Russie est autorisée à se présenter en face
de l'Europe en affirmant ses sympathies.
Coniidérant le grand danger que l'entrée de
la Servie el du Monténégro dans le conflit
engagé aurait fait courir à ces deux Etals
Don moins qu'à la Turquie elle-môine , la
Russie a, dès le début, élevé la voix en fa-veur

des malheureux habitants de l'Herzé-govine,
<jue des impôts écrasants el un ré-gime

oppressif à l'exès ont poussé à la der-nière
extrémité.

» D'accord avec l'Allemagne et l'Autriche-
Hongrie, pour prévenir toute éventualité
d'intervenlion en Turquie, la Russie a invité
l8 Turquie à chercher une base d'entente
3vec les insurgés. La France , l'Italie el
'Apglelerre ont appuyé celte démarche des
'fuis puissances du Nord. La Turquie a pro-
•Dis d'introduire des améliorations dans le
f ĝime appliqué aux Slaves chrétiens, et le
sultan a rendu un iradé prescrivant certains
ûllégenaents en faveur des chrétiens et les
[ûeUant sur le pied tie l'égalité de droit avec
' ŝ tnusulMans.
* Mais comme des décrets antérieurs du

'"''an, rendus dans des circonstances ana-
°aues et sur les pressantes instances des
Puissances garantes , n'ont jamais été suivis
° effets durables el, qu'en conséquence, la
Jnfiance dans l'efficacité de ces décrets
?^*'ste plus, i l faut que les cabinets travail-
Qu'ii' ^^''"^ revivre cette confiance, sans la-
1 «lie la Turquie ne saurait mener à bonne

^ n̂e réforme sérieusement projetée,
luar tous les cas, i l faut que la Irisle si-
aiion des populations chrétiennes de la
"fq'iie ait un terme. »

«ci^^'i ^""''^^^ emprunte aux circonstances
"elles une incontestable gravité, puis-

Otie ^^^'^ ^ raviver les questions posées en
Ai •

. ,V"si qu'on vient de le voir, l'organe ofîi-
^ t-jl^'s Russie rappelle les efforts de la chan-
. y i e de Saint-Pétersbourg pour une in-
jT^jD'ion pacifique, et l'alliance avec l'Alle-
h t ^ A ^' ''•'^"'riche pour régler lous les dif-
yî'^s soulevés par l'insurrection,
^^is eQ uxèmQ temps i l signale le peu de

confiance qu'ilfaut attacher aux déclarations
el aux promesses du gouvernement turc,
qui paye l'Europe de belles paroles, mais
n'accomplit aucunes réformes.

La note officielle russe prend cette fois
nettement parti pour les chrétiens d'Orient,
et son langage a quelque chose d'impérieux
qui ne doit pas échapper à l'attention des
hommes politiques.

Ses dernières phrases affirment positive-ment
le manque de foi dans les promesses de

Constantinople el la nécessité d'une inter-vention
diplomatique pour obtenir les ré -formes.

Celte fois l'invitation adressée aux cabi-nets
est formelle et pressante. La Russie

prend fait el cause pour les insurgés d'une
manière beaucoup plus ostensible que jus-qu'ici.

L'intervention des chancelleries va-t-elle
entrer dans une nouvelle phase? On aurait
lieu de le supposer d'après le langage du
J o u r n a l officiel russe.

C h r o n i q u e g é n é r a l e.

On lit dans le M o n i t e u r universel :
Il est à peu près certain que .M. Buffet

soulèvera, le jour même de la rentrée de
l'Assemblée, la question de la mise h l'ordre
du jour de la loi électorale. Mais, ainsi que
nous l'avons déjà annoncé, le gouvernement
ne fera pas dépendre l'existence du cabinet
de la question de priorité.

Si, comme tout le fdiil prévoir, la Cham-bre
vole la priorité pour la loi électorale, M.

Buffet demandera très-probablement que la
discussion du projet ne commence que lundi
prochain.

* •

On lit dans le C o u r r i e r de F r a n c e:

Nous savons de source certaine que si,
par hasard, le scrutin de liste obtenait la ma-jorité,

une proposition serait immédiate-ment
déposée, ayant pour but do limiter

à trois le nombre des départements dans
lesquels le même candidat pourrait se pré-senter.

La majorité paraîtrait acquise à celle pro-position
qui aurait pour elle, outre lous ceux

qui voteront pour le scrutin uninominal, un
assez grand nombre de partisans du scrutin
de liste. . . . .

Le Rappel et l'Evénement publient une nou-velle
lettre de M. Louis Blanc, lequel,

invité à une réunion tenue à Valence el
n'ayant pu s'y rendre, s'y est fait représen-ter

par lettre, comme M. Gambetta. Cette
lettre esl un acte d'accusation en règle con-tre

la modération des gambetlistes qui,
d'après M. Louis Blanc, en votant la cons-
litulion du 25 février, n'ont obtenu que le
nom de la République el ont abandonné la
chose.

On remarque que le Rien p u b l i c , organe de
.M. Thiers, n'a publié qu'une partie du dis-cours

de M. Gambetta, celle qui n'avait pas
trait au programme politique et financier
des radicaux.

* *

M. Thiers a reçu à son retour à Paris un
grand nombre de députés et de persoonageâ.
poliliques. La conversation a porlé princi-palement

sur la question de tactique qui de-vra
être adoptée à la rentrée par les diffé-rents
groupes deJa gauche. .M. Jules Simon

s'est montré partisan d'accepter le débat sur
la question électorale.
D'après l'Evénement, celte opinion a été

vivement combattue , et ce journal croit
qu'elle rencontrera de plus nombreux con-tradicteurs

dans les réunions générales des
gauches el dans la réunion des bureaux des
trois groupes.

•

* *
On annonce, dit le Constitutionnel, que les

électeurs intransigeants de laSeine, voulant
protester contre les idées de modération de
'M. Gambetta, se prononceront dans une
réunion, à Saint-Mandé, en faveur de cinq
candidatures d'intransigeants pour la pro-chaine

élection des sénateurs.

* *

Le Rien p u b l i c et d'autres journaux en po-sition
d'être bien renseignés nous appren-nent

qu'il a élé question de la retraite de
M. Léon Say, qui serait « fatigué des dissen-timents

qui régnent dans le minisière. »
Mais ils s'empressent d'ajouter que celle re-grettable

éventualité esl écartée, au moins
pour le momeal.
Seulement, ils ne donnent pour raison

du maintien de M. Léon Say au ministère
que des considérations financières, invo-quées

par la haute banque el par M. De-
cazes.

Loin de nous la pensée de discuter les
litres de M. Léon Say à passer, à son tour,
au rang d'homme nécessaire, au moins
comme financier; mais i l n'est pas inutile
do constater que ce n'est que comme finan-*
cier que .\1. Léon Say demeure au ministère,
en dépit des raisons politiques qui tendent à
l'en faire sortir.

Cela continue h nous prouver que le ca-binet
du 25 février el la coalition dont il est

né ont fait leur temps, el qu'une crise par-lementaire
et ministérielle est inévitable et

proche. -

* *

Le Nouvelliste de Rouen attribue à un sin-gulier
motif l'enlenle cordiale qui parait

exister aujourd'hui entre .M. Thiers etM.
Gambetta. 4 On sesA, dit-il, que lous les
deux font du scrutin de liste le but de leurs
agissements ; et comme ils aspirent l'un et
l'autre à être élus par plusieurs départe-ments,

ils sont convenus de se patronner
muluellemenl pour assurer leur élection ré-

• ciproque dans plusieurs collèges. »
L'intérêt personnel dit : Passez-moi la rhu-barbe,

je vous passerai le séné. Le palriolisme
puise ses mobiles dans une tout autre mo-rale.

• *
Nous lisons dans le 5otV que plusieurs

membres du centre droit profileront de la
première occasion pour obtenir des éclair-cissements

sur les engagements pris piar
leurs chefs lors du coni-enio qui a abouti au
Yote de la constitution du 25 février.

En effet, les radicaux disent trop souvent
el trop haut qu'on leur a fait des promesses
.pour qu'il ne soit pas intéressant de savoir
quelles sont ces promesses et qui les a
faites. Toutefois, nous ne savons si la nou-velle

donnée par le 5oir est bien exacte.

Le Moniteur se croit en mesure d'annon-cer
que le projet de loi sur la presse, pré-paré

par M. Dufaure, et qui a reçu le com-'
plel assentiment de M. Buffet, sera déposé;
par le gouvernement sur le bureau de l'As-,
«emblée dans les premiers jours qui sui-vront

la rentrée.

• *

Les organes du parti radical commencent
à calculer les chances de leur parti aux pro-chaines

élections. L'un de ces journaux don-ne
la liste des villes dans lesquelles la lisla

radicale la plus avancée devra passer au
premier tour.

Il annonce que les villes de Paris, Lyon,
Marseille, Bordeaux, Cette, Béziers, Dra-
guignan, Toulon, Aix, Apt, Vienne, Va-lence,

Nyons, Carpenlras, Orange, Uzès,
Nevers, Clamecy, Cherbourg, Lorient, Ve-
soul, Lons-le-Saulnier, Dijon, Beaune,
Auxonne, Châlons-sur-Marne, Saint-Etien-ne,

Uive-de-Gier, Voiron, Grenoble, Ro-mans,
.Monlélimar, Carcassonne, Narbonne,

Beaucaire, Perpignan, Libourne, Agen, Ro-
cheforl, La Rochelle, Saumur, Angers,
Brest. Vierzon, Limoges nommeront dès le
premier tour des candidats de la nuance la
plus avancée.

Il était curieux de citer cette nomencla-ture
des places fortes du radicalisme, telle

qu'elle esl donnée par un journal radical.

On lit dans l ' U n i v e r s :

Nous avons maintes fois signalé les com-plaisances
dont M. le duc Decazes a fait

preuve à l'égard du gouvernement espagnol,
en l'autorisant à faire passer par la voie de
Cette el Perpignan les troupes el le matériel
destinés au siège de la Seo d'Urgel. Jusqu'à
présent lo mystère le plus complet a régné
sur les motifs qui ont pu déterminer no-ire

ministre à tolérer celle violation de no-tre
Icrriloire, .M. Decazes ayant toujours

refusé de donner des explications à ce su-jet.

Nous trouvons aujourd'hui dans le B u l l e -t
i n de l a réunion des offix^iers un mot qui nous
mettra peut-être sur la voie de découvertes
importantes.

Au cours d'un récit, fait au seul point de
vue militaire, des opérations de guerre
dont l'Espagne est le théâtre, nous lisons ce
qui suit, se rapportant au siège de la Seo
d'Urgel :

€ Pour accélérer davantage l'arrivée du
parc de siège, l'arsenal de Barcelone, grâce
à une convention diplomatique, expédiait par
mer sur Celle plusieurs transports chargés
de gros matériel qui, transbordé ensuite sur
les chemins de fer français, entrait en Espa-gne

parPuycerda. »

Quelle est cette convention diplomatique?
Par qui, quand, dans quel but a-t-elle été
signée? C'est ce qu'il importe de connaître
el ce que nos députés ont le droit et le de-voir

de demander. M. Decazes n'est pas un
de ces ministres entre les mains desquels un
représentant qui a le sentiment de sa res-ponsabilité

puisse abdiquer aveuglément le
soin de veiller sur l'honneur et les intérêts
de la France.

Quant à l'existence de cette « convenUon
diplomatique, > outre que des faits nom-breux

et publics la rendent vraisemblable,
il serait difficile de la nier après cette asser-tion

du B u l l e t i n de l a réunion dts officiers, or-gane
sérieux et dont le caractère officiel ne

permet pas qu'on le traite à la légère. Dans
tous les cas, nous attendons les explications
que SI. Decazes ne peut dispenser de



E t r a n g e r .

ANGLETERRE.

On lit dans Y l l o u r , do Londres :
Une do nos feuilles du soir a reçu de son

correspondant berlinois une lettre affirmant,
« d'après des informations absolument sli-
res, » que le gouvernement français aurait
récemment fait aux différents signataires du
traité de Paris de 1856 1a proposition for-melle

de prendre en considération la situa-tion
actuelle de la Turquie et de songer aux

moyens d'y remédier. Nous ignorons quelles
sont les « informations sûres •(> sur lesquelles
s'nppuie le correspondant berlinois, mais
nous avouons que tout ce qui vient de Ber-lin,

à propos do la politique de la Franco,
nous paraît singulièretnent suspect.

S'il est une chose qui plus que toute autre
n mérité à la France l'estime du monde pen-dant

ces deux dernières années, c'est la po-litique
d'abstention el de réserve adoptée par

le ministère des affaires étrangères de Ver-sailles.
Nous n'avons aucun molif pour

croire qu'on se soit départi de cette poli-tique
dans le cas présent, ou que le gouver-nement

du maréchal Mac-Mahon ait pris
une initiative au.ssi contraire à la polilique
française à l'égard do la question d'Orient.

Nos propres informations sont d'une na-ture
absolument différente. La France a

complètement épou;;é la polilique de l'Angle-terre:
elle a adhéré aux principes du traité

de 1856 ; elle s'est associée à la proposition
d'une médiation consulaire faite par la Rus-sie.

A part cela, elle ne s'est pas immiscée dans
la question. Nous nous refusons à croire que
le gouvernement français se soit exposé au
refus humiliant dont parle le correspondant
berlinois, ou que les cours de Saint-Péters-bourg

et de Berlin aient prétendu justifier le
refus de l'offre de la France par la raison
qu'il leur serait désagréable « de voir l'in-fluence

française en Europe grandir dans
une certaine mesure. »* v '

On écrit de Londres, lo 29 octobre ;

La Blachwood's Magazine contient un nou-
'vel article relatif à l'armée française et de la
môme main que celui qui a suscité, i l y a
trois mois, tant d'émotion. Mais i l n'y est
pas question de faits actuels. L'auteur a pris
pour texte les préparatifs de la guerre,de
4 870. I l parle également des mesures qui
ent été prises après les premiers désastres de
nos armées. Il produit des informations qui
ne peuvent manquer d'exciter beaucoup
.d'intérêt.

•ou -ï-fU;.., PROVINCES DANUBIENNES, -v:

Un correspondant du G o l o s , de Saint-
Pétersbourg, écrit de Constantinople à ce
journal que les forces turques dans l'Her-zégovine

ont reçu l'ordre de s'abstenir pro-visoirement
de tout mouvement offensif

contrôles insurgés, qui, de leur côté, se
sentant trop faibles pour attaquer, se tien-nent

sur la défensive. L'insurrection n'a
momentanément qu'un but, celui de pro-longer

les hostilités jusqu'au printemps
prochain. Le correspondant du Golos affirme
qu'au dire des Turcs, les insurgés suivent
sous ce rapport la recommandation de Ga-
ribaldi qui les aurait assurés que l'année
prochaine i l y aurait un changement dans
las affaires de l'Europe. Garibaldi aurait de
plus engagé les insurgés à ne se fier à au-cune

puissance européenne, si ce n'est à
l'Angleterre, et leur aurait promis de servir
d'interttiédiairc entre eux et cette puissance.

Le R u s k t - M i r publie un long article de
fond dans lequel ce journal essaye de réfu-ter

l'idée universellement répandue que la
Russie aspire à s'annexer les provinces sla-ves

de la Turquie. L'idée ne nous est jamais
venue, dit-il, de délivrer les chrétiens du
joug ottotnan, dans le seul but de nous les
soumettre et de les amener à notre ferri-
' toire. La seule chose que nous ayons désirée
en Orient, c'est que les chrétiens d'Orient
soient affranchis de la domination musul-mane

sans tomber sous le joug austro-hon-
grois. Il faut que ces populations soient ren-dues

à elles-mêmes, comme les Serbes et les
Monténégrins. _

ITALIE.

Les journaux italiens annoncent que la
réceplioa de l'empereur Guillaume a cotité

cinq millions, dont trois milUons et demi
seront remboursés h la liste civile de Yic- :
tor-Emmariuel et un million'Ct demi au
Trésor public. J

AUTRICHE.

La Gazelle à'Augsbourg publie la dépêche
suivante :

« On prépare dans les cercles parlemen-V
taires une motion tendant ù demander au.^
gouvernement de charger le comte An-^:
drassy de proposer un congrès européen,^
où. la question du désarmement général se-^
rait discutée, h

Nous ne croyons pas à celle nouvelle;^-
En tout cas, la proposition de M. Andrassy
est bien assurée de n'avoir aucun succès.

Lo Vaterland de Vienne du 29 octobre
assure que le bruit d'une organisation de
nouvelles démonstrations contre don Al-phonse,

frère de don Carlos, courait de nou-veau
à Gralz.

Le maintien do l'ordre public étant main-tenant
enlevé à la municipalité judaico-prus-

siennc, l'autorité administrative saura cer-tainement
faire respecter l'hôte de l'empe-reur.

PRUSSE.^

Des nouvelles adressées de Varzin à la
Gazelle d'Augsbourg disent que M. de Bis-mark

ne souffre pas seulement de sa scia-
Uquo, mais aussi à la jambe droite, qui est
aiïectée de douleurs rhumafismales. Ces
douleurs empêcheraient le châtelain de mar-cher.

Un autre organe national-libéral, la
Gazelle de Magdehourg dit absolument le con-traire.

Elle assure que M. le chancelier s'oc-cupe
surtcmt du menu fretin de ses viviers,

qui, d'après la feuille en question, est très-
souvent menacé d'être dévoré par de grandes
I r u i t e s .

; •• ESPAGNE. ' •

Les carlistes sont concentrés à Miraval-
les, sur la route de Orduna h Bilbao, pour
barrer le passage aux troupes alphonsistes
commandées par les généraux Quesada et
Loma.

Un engagement sérieux est probable.

AMÉRIQUE. ! -, •

L a C a r o l i n e du N o r d et les libres-penseurs.

L'un des articles du nouveau projet de
constitution soumis à la sanction du peuple
de la Caroline du Nord est ainsi conçu :

« Quiconque niera l'existence de Dieu
ou la vérité de la religion chrétienne, ou la
divine autorité de l'Ancien et du Nouveau-
Testament, ou professera des principes reli-gieux

incompatibles avec la liberté et la sécu-rité
de l'Etal, est déclaré incapable d'occu-per
aucun emploi de confiance ou de profit

dans l'administration civile de cet Etat. »

Qu'en pensent MM. les athées français ?

AUX PRINCES DE LA SCIENCE.

La science et la religion sont deux
' soeurs qui devraient vivre toujours en par-

:r: - faite harmonie.»* Le R. P. Gratky.

Ce qui devrait être évident pour tout,
homme éclairé parle flambeau delà science,
ce qui est incontestable pour tout savant de;
bonne foi et désireux de rendre hommage à
la vérité, c'est q u ' i l existe au-dessus d'eux un
être supérieur à tous.

Aussi éprouvé-je une profonde surprise et
une bien pénible impression en constalant
que, parmi les sommités du monde savant,
il y ait tant d'athées, de matérialisl(^s, quand
au contraire leurs études, leurs recherches,
leurs découvertes devraient les porter natu-rellement

à reconnaître celte éclatante vé-rité.
La science devrait leur inspirer

cette pensée que toutes les merveilles qui
frappent leurs regards, et dont vainement
ils recherchent les causes, ont dù nécessai-rement

avoir un créateur, et pour créateur,
un être supérieur h toutes créatures ; et^que
tous ces phénomènes inexplicables pour leur
faible intelligence ne sont, ne peuvent être le
résultat du hasard. ~

Dites, hommes que la science a rendus à
jamais célèbres, dites-moi, physiciens, ma-thématiciens,

médecins, chimistes, natura-listes,
industriels, etc., etc., pensez-vous

que vos savantes expériences, vos cures mer-

veilleusos, vos précieuses découvertes, vos
admirables inventions sont l'oeuvre du ha-sard?...

Non, certes, vous ne le pouvez croire,
votre amour-propre s'y refuse et votre rai-son

vous dit tout le contraire.
Elle vous dit que les beaux résultats par

vous oblonus sont dus à de longues et sé-rieuses
études, à de profondes et incessantes

méditafions.
Elle devrait donc alors vous dire qu'un

génie infiniment supérieur au vôtre, qu'un
être beauco'up plus instruit que vous ne le
serez jatsiftis, a tout conçu, créé, coordonné
dans cet univers illimité qui étonne nos re-gards,

saisit d'enlhousiasme notre imagina-tion,
et nous cause les émotions les plus v i -ves.

Aussi m'étonné-je d'autant plus de l'aveu- '
gle incrédulité de plusieurs d'entre vous que:-
j'avais toujours pensé que la croyance en la,
divinité devait être en raison directe de l'é-tendue

de vos connaissances.
Pourquoi, savants si distingués, si re-nommés

• d'ailleurs, hésiteriez-vous à re-nouer
la chaîne glorieuse des temps an-ciens,
alors que vos pères dans la science

se faisaient honneur de croire en Dieu?...
Ces grands hommes de l'antiquité, dit

Bacon, ces savants célèbres étaient persua-dés
que la religion est l'arôme qui empêche

la science de se corrompre, que tout est
pkin d'elle et qu'elle ne doit être étrangère à
rien.

En effet. Newton dit que lorsqu'il écrivit
son traité sur le système du monde, il eut
principalement en vue les considérations qui
doivent porter tous les hommes de sens et
de réflexion à la croyance en une divi-nité.

Descartes aussi disait qu'il reconnaissait
clairement que la vérité et la certitude de
toute science dépendait de la seule connais-sance

du vrai Dieu, de telle sorte qu'avant
d'en reconnaître l'existence on ne peut sa-voir

parfaitement autre chose.
Leibnilz disait à son tour que le véri-

, table usage de la physique est de nourrir la
piété et de nous élever jusqu'à Dieu ; que
toute science physique a pour dernier but
la gloire de Dieu et le bonheur de l'huma-nité.

Il a dit ailleurs que le moyen le plus sûr
d'accroître l'amour de Dieu parmi les hom-mes

était de rapporter toutes les décou-vertes
de la science à la louange du maître

suprême de l'univers.
Pascal, ce génie si religieux, voulait que

les savants tirassent de la science des ré-flexions
plus importantes et valant beau-coup

mieux que tout le reste, que la géomé-;
trie même... celles qui vous élèvent jusqu'au
créateur de l'univers.

A la honte de certains savants modernes:
qui ont faussé la science en la séparant de;
la religion, les sages du paganisme ont tentf
le même langage que Newton, Descartes,
Leibnilz, Pascal et autres.
Ainsi Pythagoro, après avoir trouvé la

solution d'un problème, conduisait une Ad-,
catombe aux autels et la sacrifiait auxdieuxi
pour les remercier. ;

Platon disait que ceux qui ne reportent
pas la connaissance de toutes choses jus-qu'à

Dieu sont comme ceux qui dorment et;
no voient en songe que des images sans
réalité et sans liaison.

Il ajoutait plus loin que l'homme sage,
avant de commencer une entreprise quel-conque,

devait toujours invoquer la divi-nité
; a/brtîon, disait-il, devons-nous l'invo-quer,
nous qui allons discourir sur l'uni-vers...

Cicéron voulait que l'homme ne se bornât
pas à contempler l'univers, mais qu'il cher-chât

à connaître l'auteur de tant de mer-veilles.

Senèque voulait aussi que l'homme n'en-trât
qu'avec un respect religieux dans le

temple de la science pour y étudier la na-ture
de tous ces corps célestes créés par un

êlre suprême.

La scienceantique élaitdonc religieuse ?...
Elle n'eut même, chez les peuples les

plus célèbres, d'autre sanctuaire que celui
delà religion, dont les prêtres étaient maî-tres

et gardiens.
Je ne crois pas pouvoir terminer mieux

ces importantes citations que par celle d'un
de nos plus grands écrivains modernes.

M. Veuillot dit, dans son ouvrage sur la
Suisse : « Ce qu'on ne peut concevoir, c'est
» que des hommes à qui la science a'permis
» de découvrir plus de merveilles que leurs
» pères n'en avaient soupçonné, de voir
» plus de miracles qu'ils n'en avaient vu,

» d'admirer dans l'univers un ordre
intelligence que nul dans le monàe

» eux, ne connaissait, puissent néanmri
» être assez abrutis par l'orgueil pour
» Dieu en présence de tant de grandeur
» ou, ce qui est pvs encore, pour parw!',
» vivre, connaissant Dieu, comme si bi
» n'existait pas ç.y^^"

N o u v e l l e s m i l i t a i r e s.

On écrit de Toulon que le ravit.-.,
successif des bâtiments de l'espnril '^'^eni
miné, l'amiral Roze va prenne la l f̂-
quelques jours et rentrer à Touln^^
prochain. Trois des cuirassés , h v ^ ' ^ ^ ^ i
V A l m a , V A r m i d e et la R e i n e - B l Z h ' ' ' ' ^ ' ^,
ront Toulon le 5 novembre non 7 'î""'^-
dans les ports du Nord, en divi. L ' ' " ' ^ '^
les ordres de l'amiral Bonie et v ^^^^
Il est probable que, de même qVe r/"'-^^-
Bonie aura conduit ces navires en ril
ment, i l ramènera à Toulon les b ! T ^ ^ '
qui devront les remplacer et qui sernnn'
Gaulois, la Valeureuse f^iVEntreprenaZ

Le duc d'Aumale est incessamment mi
duÀBellegarde,où il doit passerquet
jours. On sait qu'il entend utiliser la Z I
active du corps des douanes à garderle^n
ces fortes de la frontière et à faire le 2 t
d'éclaireursdans les défilés qu'ils conna
sent mieux que le reste de l'armée.

Le fort des Rousses et celui de l'Ecluse
doivent être occupés prochainement à titre
d'essai seulement. Ces épreuves, ayant lieu
sur toutes nos frontières, obligeront proba-
blement les Chambres à voter les fonds né-cessaires

à une augmentation du personnel
actif, 10,000 hommes environ.

Le fort de l'Ecluse, se trouvant dans la
zone franche du pays de Gex, ne peut êlre
occupé parles préposés de la douane sans
une autorisation ministérielle. Cette occu-pation

entraînera probablement la prolon-gation
de la hgne douanière jusqu'à Collon-

ges. Celte grave queslÏQU est, dUrOn, i l'é-lude.
OOni îaC

L'Académie de médecine, daiis sa der-nière
séance, vient d'agiter une grave ques-tion
: les myopes doivent-ils ou non êlre

exempts du service militaire ?
On sait combien de gens cette décision in-téresse,

car si, parmi les ouvriers, lenom-
hre des myopes atteint à peine 2 0/0, il
dépasse 30 0/0 parmi les conscrits apparte-nant

aux classes moyennes et supérieures.
Suivant M. Perrin, il est nécessaire duli-

liser, dans la mesure du possible, cet elé-
• ment d'une grande valeur. On y parviendrait
en admettant en principe le^ÇOJ.l d/f,!^"^""
dans l'armée. J". i;„n

La question , portée devant la se lie
compétente du congrès de Bruxelles,
résolue à l'unanimité dans le sens indiqua
par M. Perrin. . ^„„pnii

L'honorable professeur a depuis pressen
à cet égard divers personnages apparn»
à l'administration supérieure de la jnerr^'
Aucune objecUon de principe ne lui

^ ' S " question; tôùtéfbis.'^r^^^^
tante pour que les conseils de ré isio". 1
sont appelél à la résoudre, s en our"^^^^
toutes les lumières et de tous ^ l ' ^ t ^ l .
peuvent leur donner les hommes de scie

ëmmhim ï o c â f ^ d f t l ' ô S ' l

mSTKVCTJON PDBLIODB.

la lisle des certificats d'élvdes primaires dé-livrés,
en 1875, aux élèves nyanl subi aref

succès les e x a m e n s :
Saumur. — Belleuvre, Girard, iousstl^

Lesueur, F i c h e r y , Rousseau, tlh -Mif

Âllonnes. — bupervay, Eoodin, Lefa;-

Ricou, Y i d a \ , N i n c e n l.

"i Neuillè. — Bon temps. ^,

Varennes-sous-Montsoreau. — GmiOi>

geard, S o y e r .
-• Vivy. — Boisnier, I r i g a n ' i s , Xanile*.
-v.Chacé. — Boré.
•r D a m p i e r r e . — Guiocheau.

F o n i e v r a u l t . —- Bisson, lag^rde.
M o n l s o r e a u . — B a h i n . B/çfoo»
S a i n l - H i l a i r e - S a i n t - F l o r e n l .

DiuDsoleau, } i o n i & \ i d o n , ?QTÙrm-



Sar.i^{nnrt rta-CmUsm. e—nl-dBees-iUllvoéuesi.n, S—anzMaayu.pnooiint, Ro-
^\'ini-Lambert-des-Le>}ées. — Gandin, Ge-
•av Olivier, Séchet.

^'g^int-Martin-de-la-Place. — Marlineau ,

^°J^l'Rosiers. —Carré, Ctiudeau, Débois
vjyei, Tessier.

Concourson. — Gandon, Roulieau.
Douces. — Guérécheau, Grolleau.
}[anigné-Briand. — Abelard. Fournier

garreau, Robin, Teignier, Vaslin.
Soulanger. — Holleau, Leroy, Renard,

^^Verchers. — Vougault. ^ , ; .
Gennes. — Fresneau, Gaignard, Marti-

jjgau, VaudeL
ChenehuUe-Tufféaux. — Canard, Despei-

^^Grèzillé. — Jaunault.
Montreuil-Bellay. — Bedeux, Bourdilleau,

Gendron, Girardeau, Hénaull, Miion, Na-
deau.Restireau.

l e Coudray. — Dupas.
Sainl-Macaire-du-Bois. — Foulard , Ne-

vouet-Gasseau, Vallon.
Le P u y - N o l r e - D a m e . — Hardouin, Grêle-

pois, Gaudin, Lecompte, Pichault, Samson.
Vaudelnay. — Auriou, Rabier.
S a i n t - U i l a i r e - d e S ' R o i s . — Bibard , Cor-

dier, Challet, Clémot, Neaud.
l a S a l l e - d e - V i h i e r s . — Crépellière,
fi^né. — Coquin.
S a i n t - P a u l - d u - B o i s . — Blaileau, Challet,

Cboloux, Gautreau, Guérin, Poulain, Tur-
peault.

Souiay.-7~ FillalreaUv Prieur,

Le* service d'hiver de la Compagnie des
chemins de fer d'Qrléans ne commencera
que le 27 novembre.

Les engagés conditionnels d'un an, en
garnison à Angers, quittent cette ville au-jourd'hui.

l e Mercure segréen nous apprend que les
travaux de terrassement» de la ligne de
Château-Gontier à Châteaubriant, dans la
partie comprise entre ChAteau-Gontier et
Segré, sont coqaqiencési.

Le Moniteur de l'armée Annonce que l'E-cole
d'artillerie de Poitiers demande des mu-siciens
jouant do la clarinette ou le saxo-phone,
une petite flûte et un hautbois.

Son Eminence le cardinal Donnet, arche-
Têque de Bordeaux, présidera, le 14 novem-bre,

la fête de saint Martin, à Tours.

On annonce que, conformément au dé-cret
du 26 février 1875, relatif à la réorga-nisation

du service des poids et mesures,
les marchands de lait en détail vont être, à
partir du 1" janvier 1876, tenus de faire
usage, pour le commerce du lait, de mesu-res

décimales admises à la vérification pé-riodique.

liasse le 1" janvier, tous les poids et me-sures
autres que ceux maintenus par la loi

du 4 juillet 1837 seront saisis, et les contre-venants
se rendront passibles des peines

portées parles articles 479 n° 5 et 481 du
Code pénal.

Enquéiê'sur le projet de tracé du chemin de fer
d'intérêt local de Noyant ( Maine-et- fj) ire)
àMontoire [Loir-et-Cher], avec embranche-
'"ent sur Tours.

La commission chargée de donner son
s îs sur les résultats de cette enquête s'est
^/uaie samedi à la préfecture d'Indre-et-
Loire.
y Le projet proposé par la compagnie de la
;endée a été généralement approuvé, dit
^ ^nion libérale ; mais, sur certains points,
^' notamment en ce qui concerne l'emplace-
5*ent de la gare de Neuvy-le-Roi, des modi-
?^hons importantes ont été réclamées. Les
'"génieurs de la compagnie se sont engagés

Son nom à faire de nouvelles éludes pour
fjonner satisfaction dans la mesure du pos-sible

à ces réclamations. Nous espérons
4" ils y réussiront, nous espérons également
H. î aucune difficulté de détail ne viendra
Journer la prompte exécution d'une voie
^^''fée si utile à la ville de Tours et à la ré-
6 ôn nord du département.
Voici la liste des stations de la lighe

principale :

Département de Maine-et-Loire : Noyant
et Meigné.

Département d'Indre-et-Loire: Saint-
Laurenl-de-Lin, Chàteau-la-Vallière, Sou-
vigné, Sonzay, Neuillé, Neuvy, La Ferrière,
Monthodon.

Déparlement de Loir-et-Cher : Saint-.4r-
noult et Monloire.

L'embranchement doit se détacher delà,
ligne principale vers Neuvv; il aurait des'
stations à Beauraonl-la-Konce, Langenne-
rie près Cerelles , Mellray et la MembroUe ;
i l rejoindrait après celle dernière station la
ligne de Tours au Mans et traverserait la
Loire sur le pont de la compagnie d'Orléans,
dont i l abandonnerait les rails auprès de
Plessis-lès-Tours. Il reprendrait alors ceux
do la ligne des Sables el entrerait à Tours
dans la gare de la Vendée.

PR É V I S I O N S DU T E M PS
Mois de novembre 1875.

A Monsieur le Rédacteur de l'ÉcJio Saumurais. '

La parole a élé donnée à l'homme pour exprimer
sa pensée, disent les uns ; pour la dissimuler, disent
les autres. Enfin, quand on veut ne parler ni d'af-faires

, ni de politique, ni du prochain , on parle
ordinairement de la pluie et du beau temps. Eh!
bien, lecteurs, permettez-moi de m'occuper un
instant avec vous du temps qu'il pourra faire pen-dant

le mois de novembre où nous sommes entrés.
Les astronomes ont tour h tour nié el admis Tin-

fluence de la lune sur la température, et, dans tous
les pays, les gens des campagnes ont reconnu cette
influence ; j'avoue que je suis de leur avis. Du reste,
pourquoi n'en aurait-elle pas sur- l'atmosphère,
puisqu'elle agit si visiblement sur les mers en dépla-çant

les eaux constamment el régulièrement des
pôles à l'équaleur et de l'équatour aux pôles ; ce
déplacement continuel produit les marées journa-lières

de l'Océan et même d'autres flux et reflux
qu'il ne nous est [fas donné de voir. Ja veux dire
que la lune exerce également son action sur les eaux
souterraines de notre globe, pourvu que la masse
en soit assez considérable et que des courants soient
établis sans obstacles d'un pôle h l'autre.

L'attraction do cet astre doit se fait sentir aussi
bien -dans les couches profondes du globe qu'à sa
surface ; alors pourquoi les gaz contenus sous la
croûte terrestre no seraient-ils pas rais en mouve-ment

à certaines époques el à certains moments
donnés, par suite d'une trop grande fermentation ?
Nous ne devons pas la chaleur qu'au soleil, la

terre en a aussi une qui lui est propre, quand, après
de grands froids, pendant lesquels le thermomètre
est descendu jusqu'à douze degrés et que tout-à-
coup la température devient plus douce et que ,
sans cause apparente, soit dans l'atmosphère , soit
dans la direction des vents, la terre devient humide,
que la neige el la gelée commencent à fondre, c'est
que la chaUur terrestre revient à la surface , el les >
vents, sous son action , passent du nord au sud;'
donc la terre, tout en étant solidaire avec les autres
planètes du système solaire, a, pour ainsi parler ,
une vie qui lui appartient, et elle est incontestable-ment

le grand réservoir de l'électricité, cause prin-cipale
desfluctuationsatmosphériques.

. Les changements de temps ne nous viennent donc
pas, comme on le croit communément, que dO;
l'évaporalion des eaux de la mer, les parties mêmes-
les plus sèches dos continents laissent échapper du
sein de la terre de certaines quantités de gaz et
d'humidité qui parfois so condensent dans l'air et
produisent spontanément des orages et des pluies
intenses. Il est même plus qu'hypothétique que les
tremblements de terre qui se font sentir loin des
volcans ne sont que des orages souterrains qui par
leur violence ébranlent la surface de la terre dans-
la partie où des vapeurs aqueuses et gazeuses se
sont concentrées.

Je laisse celte dissertation, qui Reviendrait en-nuyeuse
pour bien des lectaurs, el je reviens au

mois de novembre qui, j'ose l'affirmer, ne sera pas
d'heureuse mémoire, car il sera très-pluvieux,
venteux, même orageux, malgré la saison froide, en
raison de ce que les quatre phases lunaires de ce
mois s'accompliront presque dans le plan du méri-dien

électro-magnétique, comme on va voir ci-
après :

Premier quartier le 6, à 10 heures une minute du
matin et à 22 degrés el demi du méridien électro-magnétique,

grandes pluies et grands vents, selon
l'altitude des contrées.
Pleine lune le 13, à 9 heures 39 minutes du

matin el à 33 degrés el demi du méridien électro-magnétique.
Même température qu'au premier

quartier, période pluvieuse et venteuse avec orages
sur certaines zones. îtn/jj t
Dernier quartier le 20, à 46 minutes du matin et

à 60 degrés du méridien électro-magnétique.
T«mps plus calme sur certaines contrées pendant
quelques jours seulement, mais les pays très-élevés
au-dessus du uiveau de la mer subiront de grands
vents et de fortes pluies avec orages.
Nouvelle lune le 27, à II heures - 4̂ minutes du

soir el à 34 degrés du méridien électro-magnéti-que.
Même température que dans les phases précé-dentes.

En résumé, ce mois sera calamiteux sur les mers
qui avoisinent nos côtes el celles de l'Angleterre;
des ouragans séviront sur la Méditerranée , la Man-che,

la Baltique el la mer du N'ord. Il tombera une
quantité énorme d'eau et de neige sur les Alpes et
les Pyrénées ; des inondations se produiront sur.
plusieurs points de la France , dè la Suisse et de
l'Italie.

La terrible inondation qui a sévi dans le Midi à la,
fin de juin dernier coïncide parfaitement avec la '
nouvelle et Is pleine lune de ce mois qui, la nou-velle

lune, s'est accomplie à 8 degrés du méridien
électro-magnétique et la pleine lune à 34 degrés et
demi de ce méridien.
Les grands orages qui ont encore produit de

nouvelles inondations à peu près dans les mêmes
contrées et dont la grêle a porté la dévastation sur
les lieux qui ne pouvaient être atteints par les eaux,
ont également coïncidé avec la nouvelle lune du 30
aoûl, qui s'est accomplie à 11 heures 50 minutes du"
soir et à 22 degrés du méridien électro-magnéti-que

et avec le premier quartier du 7 septembre et
la pleine lune du 15 du même mois, dont l'un s'est
accompli à 24 degrés et demi et l'autre à 62 degrés
et demi de ce méridien, ce qui donne en moyenne
pour ces deux phases 43 degrés et demi.
Il est facile de voir par le calcul des degrés que

ces dates sont frappantes avec les phases lunaires
de novçmbre par la concordance qui s'établît entre
elles en degrés. Cependant, puissent mes prévisions
ne pas s'accomplir.
On peut être sceptique en lisant cet article , le

doute est la première impression qui so fait sentir,
mais encore quelques semaines et il n'y aura que
ceux qui ne veulent jamais so rendre à l'évidence
des faits qui douteront toujours et même qui nie-ront

, car il n'y a pire sourd que celui qui no veut
pas entendre.

A. Gaulieb.
D u r t a l , i" novembre 1875.

A g r i c u l t u r e .

l'exposition des po.mmes de terre
en angleterre.

Quoique l'exposition internationale des
pommes do terre soit la plus nouvelle do
toutes celles qui ont eu lieu depuis le mois
de mai dernier h r.\lexandra Palace, ce n'est
certainement, dit le S t a n d a r d , ni la moins
utile, ni la moins curieuse. Des prix s'éle-
vant ensemble l\ 100 liv. st. (2,500 fr.) ont
été offerts aux concurrents «pour encoura-ger,

dit le programme, les meilleures mé-thodes
de culture des pommes de terre et

l'introduction et la dilTusion de variétés per-fectionnées.
>

Cette exposition, la première de ce genre
qui ait eu lieu en Angleterre, a obtenu un
plein succès et prouvé par de nombreux
exemples que la pomme de terre qui, à l'état
naturel, esl à peu près sans valeur comme
aliment, produit par la culture de très-nom-breuses

variétés dans un élat de perfection
qui la rend supérieure même à ce qu'elle esl
maintenant.

A la salle des concerts, ces tubercules
ont paru sur des tables couvertes de nappes
blanches, dans des milliers de plats ; on en
remarquait de cent cinquante variétés, y
compris naturellement celles qui passent
tous les jours sous les yeux des consomma-teurs,

et les autres portant des noms qui
n'ont jamais élé entendus de personne que
des producteurs eux-mêmes.

F a i t s d i v e r s.

NOUVELLE CRUE DE IX GARON.NH.

Toulouse, 1" nov., 10 h. soir.
La Garonne est montée ce malin, à Tou-louse,

à 2 m. 50 au-dessus de l'éliage. De
dix heures du matin à huit heures du soir,
les eaux se sont élevées à 5 m. 10. Elles ont
commencé à décroître à neuf heures, el tout
danger d'inondation a cessé pour le mo-ment.

Aucun dégât n'a encore élé signalé, si
ce n'est l'enlèvement du pont de bateaux en
aval de Bazacle.

Toulouse, 2 nov., 1 h. matin.
On est complètement rassuré au sujet de

l'hospice de Grave, dont les parties basses
avaient été envahies. La décroissance des
eaux continue. L'administration avait fait
prendre toutes les mesures nécessaires.

Les dépêches de Foix constatent la baisse
de lous les cours d'eaux del'Ariége.

Toulouse, 2 nov., 9 h. 35, matin,
La crue de la Garonne n'a pas dépassé 5

mètres 20.
A minuit, la baisse était de 40 centimè-tres.

De minuit à 2 heures, baisse de 2 mè-tres
20.

De 4 heures à 5 heures, baisse de 20
centimètres. De 5 à 7 heures, les eaux ont
élé stalionnaires. De 7 à 9, diminution sen-sible.

Aucun sinistre à déplorer.
La panique qui régnait à Saint-Cyprien

et au port G&raud a cessé.
L'atmosphère est lourde. Les nuages

sont très-bas. La pluie paraît vouloir con-tinuer.

Un accident, dont les circonstances au-raient
pu être très-graves, s'est produit, mer-credi
malin, dans l'église Notre-Dame, au

Havre.
Vers neuf heures et demie, un bruit vio-lent,

mais sourd, assez semblable à la dé-tonation
lointaine d'une pièce de canon de

gros calibre, s'est tout-à-coup fait entendre
dans l'église.

En même temps, la porte du clocher se
fermait avec une violence presque irrésis-tible,

et aussitôt des exclamations bruyantes
retentissaient de toutes parts.

La grosse cloche, pesant plus de 3,000
kilogrammes, dernièrement baptisée sous
les noms de Julie-Isabelle, venait de tom-ber

sur le sol d'une hauteur de douze mè-tres,
au moment où les ouvriers travaillaient

à la hisser pour la suspendre à sa place dé -
flnitive.

L'accident est dù à la rupture de la tige
du crochet fixé au sommet du clocher. En
tombant, la cloche a litlérolemenl coupé
deux forts madriers sur lesquels on l'avait
posée avant l'opération. Elle n'a, toutefois,
éprouvé qu'une avarie insignifiante : quel-ques

bribes seulement de sa circonférence
inférieure ont été cassées, el l'on ne croit
pas que le son soit modifié pour si peu de
chose. Personne n'a élé blessé. •

Pour les arliclei non signés i P. Godet.

B u l l e t i n de l a B o u r s e . •'

Paris, 2 novembre.'
Les recettes générales ont acheté aujour-d'hui

25,000 fr. de 5 0/0 et 13,000 fr. do
3 0,0.

La Bourse a été assez peu animée, néan-moins
les cours se sont maintenus avec une

certaine fermeté.
Le 5 0/0 a débuté à 103,70, el, après

avoir lait un moment 103,80 et mémo.
103,86, est revenu à 103,60.

Le 3 0 0a fait 65,62, 65,70. et a baissé
en clôture à 65,45.

Le Turc a perdu de nouveau lo cours de
26 et a fait 25,80 et 25,70 ; les lots sont à
75 et à 76.

On disait samedi dernier que l'on pouvait
regarder comme très-proche le moment o h
le Crédit mobilier atteindrait le cours de
200. Ce cours a été atteint aujourd'hui. Dé-butant

à 191, le Mobilier a fait successive-ment
192, 196, 198, 200, et i l est revenu à

197.
Le .Mobilier espagnol, qui a dépassé de

nouveau le cours de 700, a fait aujourd'hui-
720 el esl resté à 710.
L'Italien reste toujours dans les* mêmes

cours, et bien qu'il ait fait 73,40 vers deux
heures, on le cotait en clôture 73,20.

Les actions de Suez sont à peu près sta-lionnaires
; elles ont fait aujourd'hui 720,

725,720 et 718. Les Délégations restent à
642.

La banque ottomane fait 470.
La banque hollandaise est à 313, et la

banque égyptienne, à 523.
La banque de Paris esl à 1,115.
Les Autrichiens sont assez demandés à

615, el l'on offre les Lombards à 225.
>i La Société générale a fait aujourd'hui
'562 et 565.
Il ne s'est fait aucune affaire sur les ac-tions

portugaises ; les obligations ont été co-tées
284.

' « Extérieure espagnole 17 9/16 ; Intérieure
14 7/8.
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Opéra-boulTe^en 3 actes, paroles de MM. Alfred
'^'^^ficocq'• " Chivot, musique do Charless

1" acte : Les Français à Pékin. - 'i" acte : Un
Mariage chinois. — 3« acte : L a loi du Tssing.

DISTRIBUTION :
_Eustache Pinsonnet, cantinier, M. Descamps: — •

Tien-Tien, mandarin il houle de zinc, M. G. S i -mon.
— Ka-o-lin, capitaine dos tigres, M. Moreau.

- - Césarine, cantinièrc, M"" Mascart. —Fleur de
Thé, fille do Tien-Tien, M"» Guibert. - Corbillon,
maître timonier, M. Puton. —Un tigre, M. Pou-
tard.
Marins et soldats français. Chinois, Chinoises,

Tigres, etc. La scène se passe h Pékin.

L E S NOCES DE JEANNETTE
Opéra-comique on un acte, paroles de Michel Carré

et Jules Barbier, musique de Victor Massé.

Le rôle de Jean sera rempli par M. DÏIÎPDALLE,
le nouveau baryton, et celui de Jeannette par
Mii'PAPIN. . .vi -':]v-'.y iV | '

Bureaux h n . ^ . rideau à 8 \\. :

La Guerre future, tel est le titre du nouvel ou-vrage
publié par Arnould Frémy à la librairie Mi-chel

Lévy. Toutes les questions si nombreuses et si
graves de philosophie politique et sociale soulevées,
par les événements de 1870 sont traitées h fond"
dans ce livre d'iine si haute importance, qu'il suffit,
d'annoncer pour fe.recommander à l'atlenlion du
public iir.iu l i u ,vs m-ôuui i.iiiJ.noi'i, .

•'•'('•! L'auteur dos Poèmes''dé^ailier oÀA& la V i c r u - t
raïe, M. .1. Autran, de l'Académie française, vient
de faire paraître sous le litre de la Flûte et Ictam-'-
bour, formant le Iroisiômc volume de ses oeuvres
complètes, uu nouvel ouvrage qui se recommande;
non-seulement aux lettrés que séduisent les beaux;
vers, mais encore à tous ceux qui aiment b, trouver,
sous la forme poétique, en même temps qu'un es-prit

vraiment français, un profond amour de la na- '
lurc et de l'humanité (un beau vol. in-8 ; 6 fr., chez ^
Michel Lévy).

- — «™i=fiî!rTstsoe<wm.«B»Br»3wa^ - -

Les éditeurs Michel Lévy viennent de mettre en ;
vente le tome XII des Nouveaux Samedis, de M. A.
de Pontmarlin. Ce nouveau volume ne le code en
rien aux précédents pour l'intérêt et la variété des
sujets. La poésie y est représentée par Lamartine,
Joseph Autran, Victor de Laprade, Jules Lacroix,
Edouard Grenier ; lo roman par George Sand ,
Cherbuliez, Champfleury, Ferdinand Fabrc ; la lit-térature

proprement dite, la poUtique et l'histoire
par Sainte-Beuve, Frédéric Soulié, Camille Des-moulins,

Jules Clarelio, M. de Rémusat, Jules Si-mon,
Odilon Barrot. Celle série des Nouveaux Sa-medis,
presque entièrement consacrée aux oeuvres

et aux auteursmodernes, tiendra une place impor-tante
dans l'histoire littéraire de notre siècle. ^

Librairie FIRMIN-DIDOT et G», rue Jacob , 56,
Paris.

mm

J O U R N A L DE LA F A M I L L E l
{

sous LA DIRECTION I
DE M-"» EMMELINE RAYMOND. j

Ce journal, indispensable à toutes les mères'de'
famille, paraît le samedi de chaque semaine : i l '
donne par an plus de 2,000 gravures sur bois; — •
24 planches, dans lesquelles on trouve plus de 500,
modèles nouveaux de patrons en grandeur natu-relle,

pour vêtements de toutes sortes et de tous les :
âges; — romans, nouvelles, etc.

Un numéro spécimen est'envoyé gratis à toute"
personne qui en fait la demande par lettre affran-chie.

.-
On s'abonne on envoyant un mandat sur la poste, •

à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT et C'% 56, rue
Jacob, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-
poste : dans ce cas, il faut ajouter pour chaque'
trois mois un timbre do 25 centimes, soit 4 timbres
pour l'année.

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS :
1" édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.; 12'

mois, 14 fr.
4" édition : avec une gr. coloriée chaque numéro : •
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; 12 mois, 25 fr. .
S'adresser également dans les l i b r a i r i e s des dépar-tements.

m

S e r v i c e d'hiver

HS

Départs de Saumur pour Poftters

6 heures 10 minutes du malin. .
U - 30 - - ^
i 40 — du soir.
7 40 - -

"'•Départs de Poitiers pour Saumur;,
6 heures » minutes du matin.
10 - 30 - -
^(2, — 30 ~ du sQir.
6 - 40 -

^°"'<^<''trains sm-om^^^^

Vaieirs an comptant. Dcrnior
cours. Hausse Kaisse.

3 "/„ jouissance dccemlirc. . .
4 1/2 "/ojouisf. scplciiillrc. . .
5 "/o joiiiss. novembre . . . .
Obligations du Trésor, t. payé.
Dcp. delaSeinc, empriuil 1857
VilledeParis. ol)Ug. 1855-1860
,.: —! .4805, 4 V.
; 1869, 3 %

— '1871, 3°/„. . . , . .
— 1875, 4 "/ : .

Hanqua de france, j . juillet. .
Comptoir d'c.' ĉomple , j . août.
Crédit«gricolc,200 f. p. j. juili.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.
CréditJf0inper,act, 500 f, 250 p.

65 60
9.1 »
io;i 50
475 . »
246 »
480 0
494 '
346 50
322 50
463 0
38G0 »
51).^ e
495 B
330 0
917 50

» 05
B 9

50

Dernier
cours. Baisse.

Elude de M* HACAULT, notaire
. ,,,à,îyionlreiiitr6ellay. ,

,ù i i d q la lamiable,

wm M i t i m m m m n m
Située à Mon t r e u i l - B e l l a y , sur le

bord du Thouet. .
Ecuries. remises, cour el jardins

fruilier et d'agrément.
On accordera les plus grandes fa-cilités

pour les paiements.
S'adresser, pour visiter cette mai-son
et pour traiter, audit M' IIagault,

dépositaire des titres de propriété.

Soc.gén. do Crédit induslriel et
15 conim., I i i fr. p. j . nov. .
iO Crédit Mobilier . . ;

Crédit foncier d'Aulricho . . .
Charentes, 400 fr. p. j. août. ,
Est, jouissance nov
l'aris-Lyon-Médilerr., j . nov.
Midi, jouissance juillet. . . .

50 j Nord, jouissance juillet . . . .
50 I Orléans, jouissance octobre. .

Ouest, jouissance juiUct, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne(!u Gaz..
Sociétéïmniobilière.j. janv. .
C.gén.Transallanliquc.j. juill.

Etude de M' HACAULT . notaire
, à Montreuil-Bellay.

742 50 p B fi
192 50 50 »
515 » » »

350 ù 50 f)
587 60 s (i ù S
972 50 • B )> 50
700 C 2 50 B
1175 0 a iO
970 » » a 7 50
608 75 B » &

i> 9 a B
1040 5 n »

28 >) » 50 B
341 25 6 25 •

f a î ea r s a i comptant.

Cana! de Suez, jouiss. janv. 70.
Crédit ?»îobili8r csp., j . juillet.
Société autrichienne, j , janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Méditerrauée. . .
Est , . . . ,
Nord
Ouest
Midi
Oeux-Charentes ;
Vendée
Canal de Suez.

Dernier
cours. Hausse

713 75
7i0 »
618 75

315 50
312 25
311 50

310 25
311 »
290 »
Mi r

15 SI
.1 75

Baisse.

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS

( S e r v i c e d ' é t é , 3 mai 1875).

BEFàRTS m SAUfflUa VERS m i u .
; S heures 8 minutes du maim, cipress-posle.
6 — 45 — — (s'arrête à An'te.j,
9 . - 1 - - omnibu»; ^'^

(_,, 4 _ 18 — — express.
" 1 _ 33 . — omuibus.

DÈPiRTS Bï SADÎBUa VERS TOURS.

3 heures i mlnulo» du matin, omnibus-inliu.

. 9 _ 50 — - eipreii.
' 142 ___ 4348 —- loli, omnibui., 01
10 — 28 — — eipreH-poite,
Letralnd'Angers.qul»'arrétêi(8auD>ur,Ktiyek8h.4$t,

Pour entrer en jouissance le 25
mars 1876 ,

Etude de M' HACÂUt.T, noiaire
.b jo-: .à Monireuil Bellay. -

50,000 F R A I S A 1111*11

On pourra diviser au gré des em-prunteurs.

S'adresser, pour avoir des rensei-
gnemenls, àà MU°° IIacault, noiaire à
Monlreuil-Bellay.C (ii2.5)

Elude de M' HACAULT, notaire
à Montreuil-Bellay.

-/'{À. A F F E E M E H . ' l

A l'amiable ,
Pour entrer en jouissance de suite ,

L'USINE «E MISSE
Située dans le bourg de Misse, près

T h o u a r s , comprenant :
1" Uiv superbe moulin à eau , sur

le bord du Thouci, composé de cinq
paires de meules montées à l'anglaise,
mues par deux roues hydrauliques
et une machine à vapeur, vaste mai-son

d'habitation el d'exploiUlion ,
écuries, remises, granges, jardiu.s
d'agrément el polager ; le loul d'une
contenance, y compris deux îlots, de
uu hectare, joignant le chemin du
bourg de Misse ;
2' Et un moulin à vent , situé à

Misse, aune pai.-e de meules mon-^^
tées à l'anglaise.
S'adresser, pour visiter les lieux ,

à M. Leguk, propriétaire de ces biens,
et. pour Irailer et avoir des rensei-gnements,

audit M' IIacault, no-taire.
(526)

Siîuée à Passay, commune de
Saint-Marlin-de-Sanzay {Deux-Sè-vres),

près le,s rives du Thouet, con-sistant
en magnifiques bàlimenl.s

d'habilalion el d'exploitation , servi-tudes
de tous genres, greniers, gran-ges,
écuries, pressoir, cellier,

El environ 20 heclaies de terre en
première qualité, vignes, prairies
naturelles et artificielles en plein rap-port.

S'adresser, pour traiter et avoir
des renseignements, soil à M. L'Heu-
MITE, propriélaire à Orbé, commune
de Monibrun , soit ù W Hacault,
notaire. (527)

Elude de M' MÉHOUAS. notaire ,/
y ' . . . i à Saumur. ' "

)• -> A L'AMIABLIÎ ,
U N E M A I S ON

Située à Saumur, rue de Bordeaux,
..«"27,

Comprenant : au rez-de-chaussée,,
corridor, salon, salle à manger,
chambre froide; en soubassement,-
cuisine, cave , lieux d'aisiinccs ; pe-tite

cour, jardin ; à l'éloge , deux
chambres li feu el un cabinet ; gre-niers

sur le.< bâiiioents; joignant ;ui
nord la rue de Bordeaux, au levant
M. Vaillant,
S'adresser, pour tous renseigne-ments

el pour Irailer, iiiidil M" Mii-
nouAS, notaire. (521)

A VENDRE

' U N 13EAU J A E P I M T
' DE PRODUIT ET D'aGRÉMENT,
Situé en la v i l l e de Saumur,
D'une contenance de 10 ares, clos

de murs, avec pièce d'eau de 8ares,
constructions, pompe, bassin, rocher
el volière.
S'adresser à M' Méhouas. notaire

à S a u m u r . , . (522)

Elude de M; MÉHOUAS, noiaire
à Saumur. ., ,,

A l'amiable,

U N E I A I S O N '^
Sise à la Maison-Pré, commune

de Saint-Lambert-des-Levées,
Consislant en bâliment.s d'hobila.

tion , remise, écurie el jardin;
tout d'un seul tenant, clos de murs
porté au cadastre, section C, n« 77
pour une conlenance de 40 ares.
Entrée en jouissance de suite.
S'adresser, soil à M. Joseph HiiR;

tault. qui habile la maison , soil s
M' MÉHOUAS , noiaire. , (514)

Elude de M; MÉHOUAS, notaire
- ' - à Saumur. ' • '

le

! A CÉDER D E SUITE
Pour cause de santé,

U l BOUTIOUE DE SEllilUBEBlE
Bien ac^ialandiée et garnie .

de mai'cliancllsiefii. ' '
Sise à Channay, près Château-,

Lavallière (Indre-et-Loire).
S'adresser à M.Voeyr , qui l'ex^--

ploite. (518)

COMMUNE DB BRÉZÉ. (•

A D J U D I C A T I O N

; D E T I 1 A ¥ A I ] X

U N F O U D RE
D'une contenance d'envirou treule-

deux barriques.
S'adresser au bureau du journal.

UNE MAISON DE COMMERCE
denaanûe u n enfant de douze
ans , sachant lire el écrire.
S'adresser au bureau du journal.

Pour enlrer en jouissance immédia-'
lement, ^r. «

mmmîm m m mairie et école

Située à Saumur, place Saint-Nicolas,
n" 28,

Appartenant à M. de la Selle. ,
Celle maison est disposée pour,,

servir de restaurant.
S'adresser, pour Irailer, à M" Mé-houas,

notaire, (515) ;

Située rue d'Orléans, n" 87, .
j o i g n a n t l'hôtel d'Anjou, r

Composée d'un rez-de-chaussée,;
premier el deiixiéme éiages ; chaque
étage es! divisé en plusieurs cham-bres;

caves el greniers, cour, écuries'
et remises.

S'adresser:
Dans la maison, pour la visiter,
El. pour Irailer, îi M. A. Thier-celin,

rue de la Petite - Bilange
n° 7. (516)

Le Maire de la commune de Brézé
prévient MM. les Euirepreueurs de
travaux publics qu'il sera procédé, à
la Mairie de Brézé, le dimanche
7 novembre 1875, à une heure après
raidi, à l'adjudication des travaux
pour la construction d'une maison
d'école et d'unemairie.

Les devis s'élèvent à l a somme
de 9,728 /r. 20 c. . i

Les cahiers des charges et devis
sont déposés à Brézé, ii la Mairie,
ofi l'on pourra en prendre connais-sance

tous les jours, le dimanche
excepté, j, t,,,,,,, 1̂ î -co

M- SANZAY, noiaire à Brézé,;
demanilc tle s i û t è u n c l e r c'
capable de faire le courant d'une
élude. , (504;

• DENTISTE
Rne de l'Hôtel-de-Ville, 17,;

à Saumnr. ,

Rue de Fenet, maison AUeaume,

A SAUMUR, .j,

A l'honneur d'informer MM. les
amateurs qu'il se charge d'empailler
toutes sortes d'animaux, d'après les
procédés les plus connus et les meil-leurs

Il construit également des arbres
artificiels avec oiseaux . Rop.l.'orue'
meut d'appartements. '

Le loul à des conditions très-avan-
tageuses. ^

Saumur. imprimerie P. GODET.

ON m i m m deci e i p l o î e s ,:
dont l'un en mercerie et l'autre-!
en é p i c e r i e , âgés de 25 .'i 50 ans.\
S'adresser au bureau du journal.

MéiSaaies awx ExjtosiUons universelles de I.yon,
P a r î s , I§«9^ct 1855; 9.ondres . 186». clc. '

DK MM. WICKHAM frères, chirurgiens-herniaires, bue de la Bahqu*i
16, A Paris.

!^eul dépôt à Saumur, chez iJf"' F' L i a r dcu x , couielier-bandcfisle,
r u e S a i n t - J e a n . ''''-'',1 •.^n•^J•,y

Ces bandages sont à re.ssoris élastiques el à vis de pression'ob a'm-
M„ v*^','"' ^^"^ sous-cuisses, el ne faligueni point les hanches. -
M v; Lardeux a attaché à sa maison un horamede confiance, eapat)'ee'
expérimenté, qui se charge de choisir el d'appliquer le Bandage ie pl"-'
convenable a chaque hernie ; toutes les personnes qui en fout u>«o«
éprouvent un soulagement réel. et leur efficacité lend à facilner une

Certifié par l ' i m p r i m e u r soussigné.

L8 HAIKB,


